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SERMON

S E I Z I E S M E.

Sur Hebr.XI.vers.13.r4.z5.16.

Par Foy Moyse estant ne fut cache trots

mois far ses Pere ejr Mere , pounce

quUs le voyoyent beau petit enfant , &

ne craignirent point I'EdiB da Roy.

Par Foy Moyse , etfant ia grand , refit-

sa d'estre nommefits de l*file de Pha-

rao , choifijfant plustost deHre afstigc

attec le peuple de Die/t , que de io'uyr

pour vn peu de temps des delir.es depc-

che , ayant estimeplusgrander richejjes

I'opprobre de Christ^que les threfors qui

efioyent en Egypte, car il regardoit * la

remuneration. .

Ovs lissons Exod.3. que Dieu

^apparoissant a Moyse , luy fir

Jivoirvn buisson enflamme,

lequel ne se consumoit point:

<lont Moyse sut en grand estonnp-

rncnt.
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menr. Cela, mes Freres, estoitvn em

bleme de l'Estat de l'Eglise de Dieu

dans les afflictions , entant qu'elle ne

se consume point en ce feu. Comme

pour mesme fin l'Efcriture accompa-

re l'Eglise à l'or qui est mis en la sour

naise pour estreerprouué, & lequel n'y

perd rien de sa substance.

Or de ces deux comparaisons , si

celle de l'or mis en la fournaise est

plus propre pour nous monstrer l'ef-

fect de l'affliction , laquelle esprou-

ue S£ espure l'Eglise ; comme le feu

esprouue& espure l'or : L'embleme

du buisson ardent est plus propre

pour monstrer la protection que Dieu

donne à son Eglise , & la merueille

dont il la conscrue : pour ce que si

l'or ne se consume point au feu , ce

la est deu à sa nature , laquelle est

si excellente de soy , que de resister

au feu ; ce qui ne conuient pas à

l'Eglise , laquelle n'a point de soy la

vettu de subsister dans les afflictions:

mais ce qu'vn buisson , qui est tres

combustible de fa nature , & capable

d'estre consumé , ne se consumoit
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point , estoit tres propre pour mon-

strer la grace &la vertu de Dieu par

laquelle l'Eglise en soy tres-infîrme &c

incapable de subsister contre la vio

lence de Satan & du monde , neant-

moins est maintenue &c preseruée de

ruine au milieu de leurs efforts. Ad^-

joustez que si l'Eglise , quant à ses qua-

litez spirituelles de foy , esperance &

charité , merite d'estre comparee à

l'or ; le buisson est propre pourmon-

strer son estat chetis&.contemptible

au monde,& l'opprobre auquel elle est

enuers les hommes , qui à son esgard

sont comme des cedres ou des hauts

chelhes. C'est donc sur ces choses

Viles & si aise'es à consumer par la for

ce du monde que Dieu desoloye &c

exerce sa grande vertu , dn sorte

que le feu des afflictions ne sert

qu'à faire resplendir la grace &e la

vertu de l'eiprit de Dieu enuers les

siens.

Or si Moyse s'estonnoit de cette

vifion , comme de fait il en auoit du

suject , à regarder la chose physique-

ïnent , c'est à dire selon la nature, nous

aurions
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aurions à nous estonncr encor plus de

son estonnement , s'il eust consideré

la chose moralement : veu qu'il auoit

veu cette merueille de Dieu enuers

l'Eglise de son temps , enuers sesPere

&Mere , voire enuers soy-mesme. Car

le feu de l'affliction auoit tellement

embrasé l'Eglise de son temps , qu'ou

tre la dure seruitude à faire du mortier

& des briques , laquelle leur rendoit

leur vie amerc , on jettoit en la ri-

uiere tout enfant mafle qui naissoic

aux Hebreux : & neantmoins Moy-

se luy mesme & ceux de son aa^e

auoyent este conseruez au milieu

de l'embrasement de cette persëcu-»

tion-là.

C'est cette histoire , mes Freres , 8C

cette merueilleuse conseruation de

l'Eglise que nostre Apostrc veut faire

considerer aux Hebreux es paroles

que nous venons de vous lire. Par Toy

Moyse eHunt nifut caché trois motsparses

Ptre & Mere , source qu'ils le uoyoyent

beau petit enfant , érne craignirent peint

CEdict du Roy.

Les Hebreux ausquels l'Apostre
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escriuoit ayants desia esté eschaffau-

dés deuat tous par opprobres & tribu

lations & ayans souffert le rauissement

de leurs biens , attendoyent de jour à

autre nouuelles persecutions , pour la

haine que leurs concitoyens portoient

à l'Euangile : & n'estoient pas seule

ment en peine pour eux , mais aussi

pour leurs enfans , que la barbarie de

leurs ennemis n'espargneroit point,ou

qui demeurans orphelins , par la vio

lence que souffïiroyent leurs Pcres

& Meres en leurs corps , seroyent

exposez à mille miseres selon la vo

lonte' de leurs persecuteurs. Pour cet

te cause, l'Apostre auoit sujectde les

fortifier contre ces apprehensions :

comme desia nous auons remarqué,

quand nous vous auons exposé l'es-

preuue d'Abraham à offrir son fils

Isaac en sacrifice , que l'Apostre vou

loir monstrer aux Hebreux , que si

Dieu leur demandoit leur vie &

celles de leurs enfans par la persecu

tion,- ils estoyent obligés de les lui don

ner en acquiesçantà sa volonté ;Main

tenant , donc l'Apostre en venant

selon
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selon l'ordre des temps à Moyse , n'a

pas voulu passer fans remarque specia

le la foy de ses pere &c mere iîir le peril

auquel il sut exposé en naissant , afin

d'induire les fideles par cet exemple à

remettre par foy à la prouidence de

Dieu l'estat de leurs enfans. Outie

qu'en general cét excple de soy four

nit la mesme doctrine que les autres, à

sçauoir que la foy faict subsister en l'es

prit les choses qu'on espere & est la de-

monstrance des choses qu'on ne voie

point , voire qu'elle surmonte toutes

apparences contraires: veu que les pe

re & mere de Moyse contemplent co

me presente la deliurance que Dieu

donnerait à leur enÇint , & s'asseurent,

nonobstant l'inhumanite' par laquelle

ils voyoyent ietter dans le flcuue les

enfans mastes des Hebreux, & nonob

stant l'authorite des arrests ou Edicts

dePharao , que leur ensant seroit con

strué. L'Apostrc voulant que de mes

me la foy des Chrestiens leur rende

comme presente la vie & la felicité du

Paradis de Dieu à trauers les miseres &:

tribulations de la vie prefente. Or
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pourcc qu'il est difficile de souffrir des

miseres presentes pour des biens qui

ne se voyent pas , l'Apostre ioinct à la

foy des pere & mere de Moysc celle

deMoyse mesme, disant , Moyse estant

ja grand refusa d'estre nomméfils de la fil"

le de Pharao , choisissant flustofl d'ejlre^

affligé autc le peuple de Dieu que de iouïr

pour vapeu de temps des delices depeche,

ayant estiméplut grandes richesses l'oppro

bre de Christ que les threfors qui estoyent

en Egypte , pource qutl regardoit à la re

muneration: comme s'il disoit aux He

breux , Si ce vous est chose griesue de

quitterpour l'Euangile quelques hon

neurs & quelques commoditez , y a-il

aueun de vous qiy en ait à l'egal de

Moyse à qui se presentoyent les plus

hautes dignitez &c les threfors de l'E

gypte ? & qui neantmoins quitta tout

cela franchement &: prefera l'oppro

bre de Iesus Christ , contemplant par

foy vne eternelle remuneration.

Or cependant remarquez lmdustrie

de l'Apostre eu la liaison de son pro

pos i l'Apostre au verset precedent a-

uoit mis en auant la foy de loseph , ler-

» quel
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quel en mourant auoit fait mention de

Tissue des enfans d'Israël,& auoit don

né charge de transporter ses os auec

eux en Canaan : maintenant l'Apostrc

en passant à Moyse par lequel sut exe

cuté ce que Ioscph auoit regardé , tou

che aussi le prealable de l'issue d'Egy-

pte,à sçauoirladure seruitude & l'hor

rible persecution que souffrirent les

enfans d'Israël : pour csleuer les esprits

des Hebreux à cette pensee ', que si

Dieu auoit voulu tirer son peuple d'E

gypte par la persecution , ils ne de-

Uoyent pas trouuer estrange que Dieu,

qui les vouloit tirer de ce monde com

me d'vne Egypte à la Canaan celeste,

les dispofast à cette issue par les perse

cutions du monde. Voyons donc la

foy des pere & mere de Moyse dans

les afflictions,& celle de Moyse,& rap

portons à ces deux poincts tout nostre

propos.

I. Poikct.

j

La foy des pere & mere de Moyse

consiste en ce que lors que par l'Edict
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de Pharao Roy d'Egypte tout enfant

malle des Hebreux deuoit elire ietté

dans le fleuue , ces personnes cache-

rent leur enfant par trois mois.Or sem

ble-il que cet acte-là ne sust point acte

de Foy, veu que la seule affection natu

relle , que les peres &c mercs ont pour

leurs eirfans , les pouuoit porter à ca

cher leurs enfans aux bourreaux qui

venoyent pour les ietter en la riuierc?

Aquoy ie rerponquel'Apostre entend

que ces personnes cacherent leur en

fant auec confiance que leur industrie

& conduite leur reussiroit. Il est vray

que l'amour naturel obligeoit tous

peres & meres a cacher leurs ensans

aux bourreaux , mais la deffiance de

pouuoir sauuer leurs enfans accabloit

les esprits de la plus part , & l'exacte

perquisition qui se saisait des enfans

faisoit que quand ils cachoyent leurs

enfans , c'estoit plustost vn effort de

leurs compassions enuers leurs enfans,

& vn dernier deuoir de leur amour en

uers eux , que la foy & l'asseurance du

suecez.Voicy donc les pexe & mere de

Moyse , douez d'vne foy extraordi-^

 

naire.
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nairc , & d'vne esperance particuliere

qui s'asseurent de frustrer la mauuaise

volonte de leurs ennemis. Quand

Dieu , mes freres , veut donner quel

que deliuranceàfes enfans , il met la

foydans leurs cœurs; Car,comme ain

si soit que Dieu en l'alliance de grace a

promis fa protection & ses deliuranecs

a la fiance qu'on a en luy : Dieu, vou

lant deliurcr ses enfans , leur met dans

l'esprit lors du peril des confiances de

l'issue , lesquelles l'apparence ne leur

permettoit pas d'auoir. Et c'est ainsi

que Dauid auoit esté aslîsté quand il

dit, Psal.27. N'eust este que i'ayereu que

ieverrois les biens de CEternel en Uter

re des viuans, c estoitfaifif de moy.

Que si vous demandez sur quoy es-

toit fondee cette foy des perc & mere

de Moyse , veu que Dauid , duquel ie

viens d'alleguer l'exemple , auoit pro

messe de Dieu speciale qu'il paruien-

droit à la Couronne d'Israël?Ie respon,

que Dieu auoit promis qu'il tireroit

son peuple d'Egypte & frustreroit le

dessein de leurs ennemis& que les He

breux auoyent les Propheties que la
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cob & Ioscph auoyent prononcees en

mourant , de l'accomplissement des

quelles le temps alloit s'approchant:&

ils voyoyent qu'en effect Dieu deli-

uroit quelques petits enfans de la

' main des bourreaux , benissant l'indu

strie despere &mere , & parauenturc

excitant les compassions& l'humanité

de quelques voisms Egyptiens , ainsi

qu'il auoit excité auparauant celles

des Sages-femmes Egyptiennes. Là

dessus l'esprit de Dieu persuadoit à ces

personnes que Dieu deliureroit leur

enfant ; Car il n'y a nul danger d'ad

mettre telles inlpirations particulieres

, qnand il s'agit des choses que Dieu a

promises en general par fa parole , &

qui ne sont point hors de l'estendue

des biens que Dieu fait soutient a ses

enfans. Ainsi S.Paul ayant esté deliuré

de.grande mort , dit qu'il espere que

Dieu le delintera encor àl'aduenirz.

Corint.i. Dauid se promettoit asseuré-

ment que Dieu le deliureroit de la

main du Philistin , fondé sur la bonté

par laquelle Dieu l'auoit deliuré delà

patte du Lion&de la gueule de l'Ours.

-v

 

Mais
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Mais voicy vne ayde à la foy des pere

& mere de Moyse c'est qu'ils le voy-

oyent beau petit enfant , selon qu'en

Exode est faicte métion de cette beau

te comme d'vn motis particulier à la

mere de le cacher; & S.Estienne Act.7.

dit qu'il estoit excellemment beau,les

termes sont qu'il eftoit diuinement

beau , ou beau à Dieu, selon le stile de

l'Escriturc , laquelle , pour marquer la

grande & veritable perfection d'vne

chose , la propose estre telle non seule

ment aux yeuxdes hommes , mais aux

yeux & au iugement de Dieu mesme,

pourec que Dieu ne se trompe point

en ses regards & en son iugemét,com-

mc font les hommes , & particuliere

ment les peres & meres au iugement

de la beauté & grace de leurs enfans.

Doncques cette grande &c veritable

beaute persuadoit au pere & à la mere

que Dieu mettoit cet enfant au mon

de pour quelque chose d'extraordinai

re &: de grand , & par consequent qu'il

îuyconserueroitlavie. Carencorque

Ibuuent la -beauté du corps soit occa

sion de tentations & tournent à ruine,
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par le vice & la corruption de l'horn-

me,ainsiqu'à Absalon , & ce que dir Je

SageProu.31. (bit veritable que la grace

déçoit & que la beauté est vaine : elle ne

laine pas de foy d'estre vn don & vne .

grace de Dieu, semant à exciter ou de

la bienveillance ou du respect : à rai

son dequoy Dieu a donné soutient à

ceux qu'il appel loit au gouuernement

des peuples éc Estats vne beaute smgu-

liere & des graces du corps particulie

res.Ainsi i.Sam. 10. Il est parlé de la sta

ture & beaute de Saiil ; Samuel disant,

au peuple d'Israël , Ne voye^ vous fas

qttilny en a point en tout le peuple desem

blable a celuy que l'Eternel a choisi ? Et

quand 1. Sam. 16. il est sait mention de

l'Onction de Dauid pour estre Roy

d'Israël, il est dit qu'il estoit blond,d'vn

beau regardsbeau de visage. Et Daniel

ch.i.ll est parle de la beauté de Daniel

& de ses compagnons , laquelle Dieu

leurauoitdonnee,arin de les aduancer

en la Cour de Nebueadnesar. Et Dieu

a souuent mis en la face des hommes

des marques de quejque chose de

grand : comme y faisant resplendir

des
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des rayons ou de Sagesse & prudence,

ou de viuacité d'esprit, ou de grandeur

de courage , ou de dignite' &c de ma

jesté .

La foy donques des pe re &: mere de

Moyse ayant pour ayde & argument la

rare beaute' de leur ensant , l'Apostre

adjouste quils ne craignirent point fE-

dict du Roy,a sçauoir l'Edict de,ietter au m

flcuue les enfans malles des Hcbreux.

Mais quelqu'vn demanderasomment

l'Apostre peut dire, que les pere 8c me

re de Moysc ne craignirent point cét

Edict, veu qu'ils cacherent leur enfant

par trois mois, & que la mere de Moy

se- au bout de trois mois,ne pouuant te

nir son enfant caché dauantage, print

vn coffre fait de ioncs & l'enduisit de

bitume &c de poix,puis mit l'enfant de

dans & le posa en vne rosiere sur la ri-

ue du flcuue : car c'estoit grandement

craindre l'Edict du Roy, que d'exposer

ainsi cét enfant?On respond à cela,qu'à

la verite' la soy des pere & mere de

Moysc sut fort esbranlee au bout de

trois mois , quand ils exposerent leur

enfant , &c que neantmoins l'Apostre

Vv
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la loiic d'autant que Dieu supporte

l'infirmite de ses enfans & ne lajcur

impute pointjcôme quand Iesus Christ

ne laissa pas de deliurcr S.Pierre , &e le

retirer de l'eau,enlui disant, pourquoy

as-tu douté homme de petite soy ? do

ctrine certes qui est saincte & ortho

doxe , mais laquelle ne me semble pa?

estre icy à propos : Car si aprcs trois

mois la soy de ces personnes cust esté

tant esbranlee, l'Apostre n'eust pas ad-

ioustc à cela qu'ils ne craignirent point

l'Edict du Roy. Ces termes donc nion-

strent que & pendant qu'ils tenoyent

lesant cache,& au bout des trois mois

quand ils l'exposerent , leur foy preua-

lut sur le danger auquel l'Edict du Roy

les mettoit, &c qu'ils s'asseurerétqu'en-

cor que l'Edict du Roy sust tres-formi -

dableensoy, &mist l'enfant en peril,

neantmoins Dieu beniroit leur foin à

conseruer l'enfant : & de faict le cof

fret qu'ils firent fi propre pour tenir

sur leau,estant tout de ioncs,pour flot

ter sur l'eau , &c estant, enduit de bitu

me & de poix, afin que l'enfant ne full

•incommodé de l'eau;& ce qu'ils le po

serent
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serent au bord du fleuue entre des ro

seaux en vn lieu où les Dames de la

Cour auoyent accoustumé d'aller : &

ce qu'ils laisserent la sœur ne l'enfant

pour regarder de loin ce qui en aduié-

droit,est;oyent des effects de la foy par

laquelle ils se perluadoyent que l'en

fant efchapperoit la rigueur del'Edict.

Il faut donc icy distinguer deux ma

nieres de ne pas craindre : l'vne est de

tenir la chose fi peu formidable qu'on

n'en reçoiue aueune esmotion: & l'au

tre est de sepromettre , qu'encore que

la chose soit tres-formidable en soy,

ricantmoins Dieu benira les moyens

par lesquels nous nous en voulons gi-

rentir ; Pour exemple,l'Escriture Sain-

cte Rom.8. nous exhorte à ne point

craindre le monde &: ses efforts, voire

à ne craindre ni tribulation, ni angois

se,^ persecution, ni famine,ni peril,ni

espec , à ne craindre ni more,nivie,ni

Ange,ni hautesse,ni prosondeur,ni au

cune autre creature : Est-ce à dire que

ces choses ne soyent point formida

bles &c ne doiuent donner nulle esmo

tion à nos esprits ? nullement : ains il

 

Vv i
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faut que nous en soyions esmeus , afin

que cette esmotion nous face soigneu

sement recourir a Dieu & implorer (à

protection, &vacquerà nostre laluta-

uec crainte & tremblement,par le sen

timent de nos infirmitez ; mais cell à

dire qu'en regardât à Dieu & aux pro -

messes de fa parole , nous surmontons

nostre crainte , &c nous asseurons que

nous ferons plus que vainqueurs : &: a

cela se rapportent ces paroles de Iesus

Christ. Vous aurez angoisse au mode.mais

aye?bon courage i'ay vaincu le monde. Ne

crain point petit troupeau,carle bon plaisir

du pere a esré de nous donner le Royaumç^ji

Et c'estoit pour cela que l'Apostre di-

foit I. Corinth. 10.Dieu estfideleJequel ne

permettrapoint que vous soyez, teniez ou

tre ce que vous pouuc? , mais il donnera,

l'ijsue 4uec la tentation , afin que vous la.

puisie?foustenir. Ainsi donc ce qu'il est

dit , que les pere &c mere de Moyse ne

craignirent point l'Edict duRoy, ne-

stoit qu'au regard de l'issue que ces

personnes se promirent fauorable. En

quoy remarquez deux choses , l'vnc

que la soy &c certitude des euenemens

' n'em-
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n'empeschepas le soin d'employer les

,» moyensjcar ces personnes afleurces de

la deliuranec de leur enfant,premiere-

ment le cachent , &c puis \uy font vn

coffret enduit de poix fort soigneuse

ment. Ainsi S.Paul,asseuré de la vie de

ceux qui nauigeoyent auec luy , vae-

que neantmoins auec soin aux moyens

d'euircr le nausrage. Ce que nous re

marquons contre ceux qui pour com

battre la certitude de laquelle nous

maintenons que le fidele doit auoir de

son salut & de fa perfeuerance en la

foy , disent que si le fidele auoit cette

certitude , il n'auroit que faire de vae-

quer auec sollicitude &c crainte aux

moyens de son salut , & que cette do

ctrine est vnc doctrine de securité

charnelle ; Car c'est comme qui diroit

"que les perc & mere de Moyse , s'ils

eussent esté asseurez de la vie de leur

enfant, n'eussent eu aueune sollicitude

pour le cacher & le prescruer de l'in-

iure des hommes &de l'eau; & neant-

moins l'Apost.dit qiuls firent tout ce

la par soy.Car Dieu voulant operer par

moyens requiert de nous tout ce qui

Vv 3 .
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V

est d'vn legitime labeur pour l'exccu-

tion de son decret.

L'autre chose qu'il faut remarquer

est que ccs pere & mere de Movie

ayants employe auec foy les rooyens

humains,il leur fut faict felon leuf soy;

Employe,tidele,tout le legitime labcur

de ca vocation , & te fie en Dicu , 6c tu

fsV verras fa benediction ; affeuretoy en I'E-

ternd^ij fay ceqtti e(l hon^d? ii te dmnern

les eiemades cle to carur : remets to. %,oytfur

£Etcmel (jt'ajftttre en luy , & dl'adres-

sera-.Es. dirficultez les plus grades^pvcs

auoirfait ce qui cstde toy &c auoir in-

uoque Dicu,remets-toy a fa prouiden-

ce , &c tu experimenteras que Dicu

pouruoha a ce qui te sera expedient.

Or icy ce que Dieu fait est,(felon qu'il

est recité au Liurc de l'Exode ) que la

fille de Pharao Roy d'Egypte desccdic

pour fe lauer au flcuue , & que fes filles

fepourmenaus sur la riue du fteuuccl-

lc vit lc corfret nu milieu de la rosie-

rc , & enuoya vne sienne feruante qui

le print : 6z l'ayant ouuert elle vit l'en-

fant , Sc voicy lenfant pleuroit, & fut

esmeiie de compassion enuers luy ,di
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saur que c'estoic vn enfant des He

breux : surquoy la sœur de l'enfant, la

quelle le regardoit de loing , s'appro-

chant demanda à la fille de Pharao si

elle vouloit qu'elle luy allait querir

quelque nourrisse d'entre le peuple

Hcbrieu , ce que la fille de Pharao a-

greant, la fille amena la mere de l'en

fant, à laquelle la fille de Pharao don

na charge de l'emporter & le luy al-

laicter auec promesse de salaire. Et

quand l'enfant sut deuenu grand elle

l'amena à la fille de Pharao & luy sut

pour fils , & appellason nomMoysc,

c'est à dire tiré des eaux.

Vojyezicy , mes freres , combien

Dieu est liberal remunerateur de la

foy: Cette pauure mere ne demandoit

smon de sçauoirque la vie sust fauuec

à son enfant ; & voicy qu'elle a , outre

cela, le contentemét de le nourrir elle

mefme , & ce pat l'authorite de la fille

du Roy, hors de tout danger auec am

ple salaire , & de plus auec l'espérance

de grand aduancement pour son en

fant. Voyez-vous comment Dieu peut

faire par dessus tout ce que nous de -
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mandons& pensons ? & comme il be

nit la foy qu'on a enluyî

Mais admirez icy laProuidence ad

mirable de Dieu à adresser la fille de

Pharao à se venir lauer en la riuicre,

lors que le cossret de cet enfant y rut

mis. Pour vous dire,fideles,que Dieu

fera venir à temps les moyens de vo-

ltre secours: Iladdressera & vous ame

nera à point-nommé ceux qu'il faudra

pour voihe deliuràuee : eu/fiez vous

besoin de Princes &:de Princesses , il a

des ressorts admirables pour les mou-

uoir à vostre secours : leurs voyages,

leurs allees &c venues , leurs pensees &

. leurs desseins sont en fa main , & de

mesme les affections de leurs cœurs:

comme icy il remplit de compa/fion

enuers l'enfant la fille propre du tyran

qui faissoit ietter'en iariuiere cet enfant

& ses semblabies.il vous suscitera,ô fi

deles , quand il fera expedient du se

cours des maisons 8c du sein mesme

des ennemis. Il mettra des compassions

pour les siens, là où estoit le siege de la

cruaute' & de la sureur.

Voyez le soin que Dieu a des siens

lors
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lois qu'ils sont destituez de tout se

cours humamxét entant p&delaisséde

tout le monde sur l'eau , fa sœur incl

ine ne l'osant regarder que de loin:

mais les yeux de Dieu le regardant de

presses Anges ibnt occupez autour de

luy ; & il fait descendre les Princesse s

de leur Palais pour luy, encor quelles

ivypenléntpoint. Estes-vous, fideles,

delaissez de tout secours humain,ditcs

que l'Eternel penle à vous &c est aupres

de vous.Moyse au milieu de toute l'ar-

mee d'Israël dans le desert enuironné

de plusieurs legions , ne sut point plus

en feureté que lors qu'estant expose

dans va coffret il flottoit sur les

eaux.

Remarquez particulierement le

foin que Dieu a des petits enfans.

Leurs Anges,dissoitIesus Christ,conté-

plent continuellement lafaccduPere

celeste, à sçauoir pour subuenir à leurs

maux.Et il n'y a aueun qui ne puisse; di

re auee DiuidPscavL.z2.SeigneurtayeJIe

mit tn ta charge dés la matrice^dés le ven

trede ma mere tu es mon Dieu fort.

Et quand vous voyez Moyse , des
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qu'il sut ne , estrc persecute , dites que

l'Eglise peut dire en la personne de

plusieurs fideles , que des fa jeunesse

ses ennemis l'ont tourmenté ; Satan

persecute la semence de la femme des

le berceau jusqu'au sepulere , dés la

naissance jusqu'à la mort : comme il

le monstra en Iesus Christ le chef , le

quel il fallut en son enfance emporter

en Egypte à cause de la persecution.

Finalement , si la beaute corporel

le , que les pere& mere de Moyse vi

rent en leur enfant , leur sut argument

d'esperance , estudiez vous percs &

mercs à embellir par prieres à Dieu &-

par bonnes instruetions enuers vos en-

fansjes ames de vos enfans des rayons

de l'image de Dieu , laquelle est la

vraye & souueraine bc^ute: & par elJe

vous conccurcz afseuranec que Dieu

leur est Dieu, &c que Dieu leur prepa

re protection , benediction & gloire

eternelle en son Paradis.

II. POINCT.

Voila quant à l'histoire de Mbyssc

en
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en sou cnsancc, & quant a la toy de ses

peso & mere ; Voyons la sienne , lors

<ju'il tut grand : l'Apolhe nous la pro

pose en trois chofes ; a scauoir en ce

qu'il rcfusa, ence qu'il choisit, & es el-

gards & raisons qu'il cut pour cc fairc.

Mais d'entree l'Apolhe marque le

remps des actions qu'il recite , disant,

Moyfe estantja grand car depuis que la.

mere lent mene a la fille de Pharao,

cetre Princesse l'eficua comme son tils

& le tit instruire en toute la sapience

des Egyptiens , & demeura en la Cour

<Jc Pharao comme tils adoptede fa fil

le iusqual'aagede4o.ans : auquel teps

(comme rapporte Sainct Estienne Act.

7.) illuymontaau cocur d'aller vifiter.

ses frercs les enfans d'lsrae'I, & lors en-

treprit ladefFenec des Hebrcuxcon-

tre les Egyptiens : dont ayant tue vn

Egyptienqui outrageoit vn Israëlite , il

the donques dit que Mayse estant jx

grand refusa d'estre nomme fils de la

fille de Pharao:S'il cust fait ce resus en

fa icuncsse , aufli tost qu'U sust venu en

aage de cognoissance , on custpeu im
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purer cela à l'inexperience de son aa-

ge , & à la force des suggestions de fa

mere , & son exemple eust elle de

moindre efficace : car on eust dit qu'il

auoit refuse les delices <k. les honneurs

du monde , lors qu'il ne sçauoit encor

ce que c'estoit , & n'estoit capable de

, iuger ce qu'elles valoyent;mais le voi-

cy en l'aage de 40.ans , où l'esprit aussi

bien que le corps est en fa pleine force

&c vigueur , &c auquel il auoit eu plein

loilïrde penser à ce qu'il auoit a faire.

Ce n'est pas que Dieu agree qu'on dis

fere de le feruir iussques a vn aage si ad-

uancé ; car Dieu veut tirer fa louange

mesme de la bouehe des enfans : mais

c'est pour monstrer que Moyse fit ce

qu'il fit par meure deliberation. Iesus

Christ veut que celuy qui vient à Juy

pese toutes choies, la haine du monde,

&£ les afflictions , de peur qu'il ne soit

semblable à celuy qui ayant com

mencé vnbastiment , sans auoir sup

puté s'il a dequoy l'achcuer , l'aban

donne , &c se rend la risee du mon

de. Les choses bonnes doiuent estre

saites bien, c'est adire par raison & iu-

gementi
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gement ; elles perdent leur prix &c

leur valeur, si elles sont faites inconsi-

derémentd'Apostre donc fait cette re

marque de l'aage de Moyse, pour deux

choses : l'vne que la grande ieunesse

nous est suspecte lors mesme quel

le sait le bien , à cause de ses legere-

tez & inconsiderations : L'autrepour

nous apprendre , que si l'homme pen

dant fa grande ieunefle , a esté em

porte des desirs de son aage , c'est

chose honteuse qu'estant paruenu à

vn aage meur , il demeure encore, en.

ces desits , &c ne considere pas la va

nité des biens de ce .siecle , & l'ex

cellence des bie.as celestes. Vous

doneques qui demeurez en vostre

train & dans les delices de pechéi

considerez que si Moyse en sa ieunef-

se demeura en la cour d'Egypte , il en

sortit quand il sut grand. A quoy , ô

homme , employeras-tu la meureté &c.

force de ton esprit , qu'à ne pas pren

dre des biens passagers & perissables

pour les biens eternels ? En ton aage

tu tiendrons à honte d'auoir pris vne

demie pistole pour vne entiere , &z
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appellerois cela enfance , & tu prens

quelque metail perissable de la terre

pour les richesses du Paradis de Dieu.

• -Or ce que Moyse refusa estant ja

grand d'estre nommé fils de la fille de
-

Pharao , ne sut pas de parole , mais en

effect , se retirant de la Cour d'Egypte:

Gar,fi nous lisons toute l'histoire,nous

rte trouuerons pas qu'il eust dit qu'il

ne vouloit estre nomme fils de la fille

de Pharao : mais les actions parlerent

quand il se retira vers ses freres en leur

opprobre & affliction ; Ce qui nous

apprend , que le mefpris du monde &

la piete ne conlïste point en paroles &

discours, mais en actions. Nous resu

sons les biens du siecle , non selon que

nousparlons, mais selon que nous sai

son» 82que nous viuons. Et partant si à

êit esga-ftl Movse refiisa d'estre nom

mé fils de la fille de Pharao , combien

dirons-nous qu'il y en a qui , quelque

beau discours qu'ils tiennent , &c quel

que profession qtftls fassent, resusent

cfestre nommez ensans de Dieu & ses

heritiers ? l'auariee, l'ambition & l'a

bandon aux voluptez estastt en effect

v»



Sur Hebr.chap.u.verJ.z$.~ ±6. 6^

vn resus de cccce faueur.

Mais , dira quelqu'vn, pourquoy ar

rcsus de Mqyse ? les dignitez &: les ri*

chesses du siecle sont elles incampati-

bles auec la piete ? &n'y auoit-dpas

mesines en cela de I'ingratitude en--

uers vnc Princcsse qui l'auoit retire dc

la raost , & luy auoit fait l'honneujB dc

1'adopter? Pourquoy ne mesoageoit-il

(es honneurs , fes biens , son credit , a

I'aduansage &c au soulagement de fes

frcres du peuple d'lfiaëlfde mesmeque:

Ioseph,, deuant lui , auoit ioiiydes di

gnitez de 1'Egypte au soulagement dc

son. pore Sc de ses freres: &: comme de*

puis Daniel &t fes compagnons acce-

ptetent les charges &. les gouuernc-

mens en l'Empirc de Nabueadnetsarj

& Esther rapporta la gsoire qu'elle euo

d?estre elleue pour femme du Roy As-

suerus a la deliurance du peuple de

Dicu.La response est,que cela cust este

bon , fi Pharao &L la Cour ne se fosicnc

portez a. vne ouuerte & violente per-,

iecution du peuple dc Dieu : mais la

chose estoir. a.teL pointque Moysene

pctjuuoit plus, suhitfter. en la, Cour dc
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Pharao qu'en renonçant à la commu

nion du peuple de Dieu & à leurs in

terests : Par ce moyen si la malice de

Pharao auoit rendu incompatible la

communion de fa cour auec celle de

l'Eglise de Dieu : Ioseph n'auoit pas

esté au poinct où furent depuis Esther,

& Daniel, & les autres fideles , quand

ils entrerent dans les dignitez & char

ges de la cour des Roys infideles.

Quant donc on est venu à tel point

que les charges &c dignitez du siecle

ne peuuent estrc gardées auec la pro-

feilion de la verité & auec la crain

te de Dieu , on esté obligé de les qui-

ter car ( dit Iesus Christ ) on ne peut

Matth.f.jeruir à. Dieu cr richesses , à lcsos

Christ & au monde. Il faut que tu

choisisses l'vn ou l'autre. En cette

necessité l'Apostre dit que Moysc choi

sitplustofl ese/lre tfstigé auec le peuple de_j

Dieu que de ioiiyr pour vn temps des de-

lices de peché , & eHimtt plusgrxndes ri

chesses Copprtbre de C brist que Us thresors

qui estaient en Egypte_j.

D'vnc part se prescntoit à son esprit

la cour de Pharao , l'honneur du fil

tre
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tre de fils de la fille du Roy : les

thresors d'Egypte , & les delices du

monde : d'autre part le peuple de

Dieu afrligé &: l'opprobre de Christ:

d'vn costé les biens du siecle estoyent

en leur plus haut degré & en leur plus

grande quantité ; & d'autre costé

l'Eglise de Dieu en la plus grande

misere , esclaue , persecutée , char

gée d'infamie , & d'opprobre,&meur

trie en ses enfans malles , batuë &c

tourmentée en ceux qui estoyent ad-

uancez en aage , pour les rudes tra-

uaux qu'on leur imposoit és villes &c

és champs : Mais là dessus Moyse choi

sit la communion de l'Eglise de Dieu

auec toutes ses miseres &c cet oppro

bre. O chois àbon droit attribué par

l'Apostre à la foyicar la chair 8e le sang

ne conseilloyent rien de semblable :

1l falloit vne illumination celeste,

vne vertu diuine pour renoncer aux

interests de la chair &c du sang. Cet-iuh.j.

/fdoncquesf/? U victoire qui surmon

te le monde à sçauoir noHre Foy : c'est

elle qui est le principe du renonce

ment au monde &e à nous mesmes.

Xx
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'Et remarquez ce mot choisir : Nos

aduersaires nous imputent d'oster à

l'homme la faculte d eflire & de choi

sir , enquoy ils s'abusent grandement;

Car l'homme agissant auec delibera

tion choisit les obiects , & fa volon

té se meut tousiours tres-librement,

cela luy est naturel : mais nous main

tenons qu'à cause des tenebres natu

relles de son entendement &c la cor

ruption de ses affections , il choisira

tousiours les biens charnels& sensuels,

& jamais les choses de Dieu , jusqu'à

ce que la grace ait illumine son en

tendement & purifié son cœur : &

que quand la grace aura puisiàmment

illuminé son entendement , alors il

choisira les biens Spirituels &c Cele

stes librement & volontairement, ain

si quauparauant il choisiflbit libre

ment & volontairement les biens

charnels &c terriens.

Parce moyenl'homme choisittous-

jours rres-volontairement ou le mal

ou le bien ; le mal de par soy-mesine

& par l'inclination naturelle que luy

donnent les tenebres de son entende

ment,



Sur Hebr.ch.ii.vers.zy—z6. 699

ment , selon que dit l'Escriture , que

simagination des sensées du cœur its***

l'homme riest que mal en tout temp : le

bien par la grace , quand l'efficace d'i-

celle luy donne la foy. C'est donc,

non de la liberte , aux choses bon

nes que nous disputons , mais de la

cause, de ceste liberté, l'attribuans non

à la nature &c à ses forces , mais à l'ef

ficace de la grace. Et la prcuue s'en

presente icy euidente : Carl'Apostre

dit , que Moyse fit ce choix par foy:

Or l'Eseriture dit que la foy est vn don

de Dieu &T vn effet de la grace : Eph. 2. ^

Vous eHesfauuez , far grace , par lafoyt

cest vn don de Dieu ; & nos aduersai-

res ne peuuent nier que la foy soit l'ef>

sect du Sainct Esprit. L'hommeanimal,

dit l'Apostre 1. Corinth, t. ne comprend

point les choses de Cejpritde DieujIles luy

[ont folie , etautant qu'elles se discernent

spirituellement. Et Rom.8. Ceuxquisont

selon la chair sont affectionnez aux choses

delà chair ; ejr la chair dit-il, tct inimitié

contre Dieu, ér riestpoint fubieêie à la Loy

de Ditnjfrmefmes ne lepeut.

Or considetez que la grace fleschit

Xx i
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la volonte par. la foy , c'est à dire par

les lumieres Celestes qu'elle fait forte

ment resplendir en l'entendement , au

lieu des tenebres qui l'enueloppoyent

auparauant : Car l'homme estant crea

ture raisonnable ne deuoit estre meu

autrement que par raison & conside

ration. L'Apostre nous propose ces lu

mieres & raisons de la foy en l'esprit

deMoyscjà sçauoir que le peuple qu'on

affligeoit & auquel on vouloit qu'il re-

nonçast>estoit le peuple de Dieu,& son

opprobre l'opprobre de Christ , que les

delices dont on luy prefentoit lajouis

sance estoyent delices de peché , &c la

jouissance de ces choses , jouissance à

temps : & que la remuneration que

Dieuluy preparoit estoit infinimentau

dessus de cela.

Premierementdonc il regardalepeu

ple Hebreu , comme lepeufle de Dieu,

comme le peuple auec lequel Dieu

auoit traicté alliance & s'estoit decla

re son Dieu ; tellement que renoncer à

la communion de ce peuple estoit re

noncer à la communion de Dieu. Or

qu'est-ce quetoutes lesCours des grâds

de



Sur Hebr.ch.n.vers.t^—i.6. 701

de ce siecle , & tout l'esclat de ce mon

de a de comparable à la participation

de l'alliance de Dieu ? Et pourtant icy

considerez &c la doueeur & la necessi

té de la communion de la vraye Eglise:

puis que l'Eglise est la Courdu Roy des

Roys,sa maison,son heritage,sa portiô,

le corps de ses enfans &c domestiques;

afin que vous disiez auec les fideles au

Pfalm.133. touchant la communiondes

fideles , que c'eH chosebonne ér que c ect

choseplaisante^que cest comme I'huile pre-

tieuse verseefuria teste dAarons comme

la rosée deHermomcarl'Eternel a là ordon-

né benediction ér vie à tousioursv&auec le

mesinc , 0 Dieu combienfont aimables testsal,H-

Tabernacles , mieux vaut va tour en tes

partus que mille ailleurs; Vaimereis mieux

me tenir a la porte en la maison de Dieu

que demeurerésTabernacles des mesehans.

Secondement Moysc considere que

l'opprobre duquel il s'agifloit estoit

l'opprobre de Christ ; ce qu'il saut en

tendre, non selon la mesure de la reue-

lationdel'Euangile , là où l'opprobre

de la personne du Christ pour les pe-

chés des hommes a esté manisesté;
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cela ayant este cache aux hommes es

autres aages,voire aux Anges mesmes,

comme le dit l'Apostre Ephef 3. Mais

felon la rriesuredela reuelation dece

temps-la,entant que leChrist,lequeI ils

ittendoyent , estoit Seigneur da toue

llfraël deDieu : felon que Dauidl'ap-

peloit son Seigeur Psalm. 1 10. & que les

fideles auPsalm.z.appqlloyentles con-

spirations des peuples de la terre con-

(pirarions contre l'Etemel & contrefoa

Oi»fl, comme siDiculuy mesme& son

Oinct eussent esté perfecutez es petson-

ncs de son peuple,

Or,si Moyssc estima cét opprobre dc

Christ , felon I'obscure cognoiflance

qu'on en auoit lors , plus grandes ri-

chesses que les thresors qui cstoyent

en Egvpte , Combien plus grande esti-

me en doiuent faire Jes fideles sous le

NouueauTestament 3 la ou le Christ,

le Fils de Dicu a esté manisests en

chair , a este l'opprobre des hommes,

lie,fouetté,crueifie entre deux brigads,

& par cét opprobre,est monte a la gloi-

re de Dieu es lieux celestesrley voyons

nous premierement que nos fouffran-

ces
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ces & nostrc opprobre sont l'opprobre

&c les souffrances de Christ prolongées

en ses membres , comme l'Apostrc di

soit, Colof. 1. qu'il accomplit en son corps

le reste dessouffrances de Christ &c Gai. 6.

qu'il porte enson corps les flestrijjltresde

Iefus Christ. D'où s'ensuit que lesus

Christ accompagne cet opprobre des

siens , des richesses de (à grace &des

dons de son esorit : selon que Sainct

Pierre dit, que tEjpritde Dieu tydegloi-1- fitrr *:

re repose fur ceux quisont affligesour le

nom de Christ ; & pourtant l'Apostrc

dit Gai. 6. I* n'aduienne que te me glori

fiesinon en la Croix de Iefus christ par

laqueMe le monde m est crucifie& moy au

monde.

Secondement , Nous voyons que

eéc opprobre est le chemin à la gloire

celeste &c aux richesses du Paradis de

Dieu : que meus portons en nostre corps z.atr.4-

la mortification du Seigneur Iesta , afiu

qu'aufit U vie de Iefus soit manissestée

en nostre chair mortelle ; que nous mou

rons auec Iesus Christ afin de regner

auec luy.

En troisiesme lieu Moyfe considera

 

Xx 4-
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que tout ce qu'on luy presentoit estoit

jouyssance des delices de peché. ll y a en

la langue de l'Apostrc \ouyjfance de pe

che l'Apostrc appelle ainsi lagrand aise

de la chair; pouree qu'il porte ordinai

rement les hommes aux voluptez illi

cites j à luxe , à orgueil , à insolence : à

raison dequoy Iesus Christ appelle les

richesses , iniques , à sçauoir d'autant

qu'elles portent à iniquite : au lieu que

l'affliction & la Croix est vnc ayde &

vn moyen de renoncement au mon

de & de sanctification. Comme Dauid

le recognoifloit disant , deuant que tes

rfi"9. fuJfe affltgé ïaUoy àtrauers-champs , mais

maintenant , ô Dieu , je garde ta paro

le ; il m'est bon d'auoir esté affligé, afin

que je garde tes commandemens. Re-

uestez , fideles , cette saincte affection,

de Moyse , recognoissans que Dieu,

en vous priuant des biens & des plai

sirs de ce siecle , vous veut oster la ma

tiere & les occasions du peché , afin

que vous ne soyez condamnez auec

le monde : Et pourtant dites que bien

heureux est celuy que Dieu chastie,

veu qu'il asoin de le rendre participant

de fa
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de sa &incteté,& que ceux-là sont tres-

mijserables que Dieu laisse dans l'aise

de la chair,& par l'aise de la chair dans '

le peché. . 1

Mais , outre que Moysc regardoit

comme occasion de peché l'aise de la

chair , il consideroit que la iouïssanec

n'en estoit quà temps : il voyoit que la

mort suecede aux plaisirs de la vie , &

que comme la vie s'escoule &c s'esua-

noiiit,ainsi les delices & les honneurs:

que toute la gloire de ïhomme est commel*?itr'u

lafleur de l'herbe^laquelle cil flestrie en

vn instantjque le monde auec ses hon

neurs & ses biens est vne figure qui

passe i & que toutes ses delices &îès

ioyes vont aboutir en tristesse &c mise-

rc:& par cette meditation il concluoit

de preferer la Croix de l'Eglise deDieu

aux delices du monde : comme certes

cette meditation de la briefuetéde la

vie presente & de ses biens est celle

qui donne vn cœur de sapience : selon

qu'en parle Moyfe luy mesme en son

Cantique'Pourquoy ne consideres-tu, ?/*/.$<?;

ô homme, que Dieu a reduit tes iours

à la mesure de quatre doigts,&: que ce

-
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nestque vanite de ton estre,quoy que

Pfal.&. tu f0is debout , que tu te pourmenes

parmy cc qui n'a qu*apparcnce,que tu

amasses des bics & ne scais qui les re-

cueillira : lors que tupeferas dire a ton

ame,mon ame csiouy-toy,mange,boy,

fay grand chere , clle te sera redeman-

dee:Comment done n'as-tu frayeur de

1 perdre ton ame pour vnc si vaine &c ii

briesue felicité? & ne te portes-tu a vi-

ure felon Dicu,mesme dans l'affliction

& dans laCroix,pour obtenirdesbiens

eternels?

Ces biens eternels sont la remune

ration que Moysc consideroir , quand

1'Apostre dit qu'il choisit plustost d'cC-

treafflige auec lepeuple deDieu que

de iouyr pour vn temps des deliees dc

peché , pource qu 'il auoit efgsrd aU re

munerations fcauoir a la remuneration

deioye , paix &gIoire celeste perma-

nenteaiamais , & par cela opposec a

vne iouyssance a temps des deliees de

peclie.il disoit,T<Mf/ bien compte lessons-

vmfr frmcts ternss present nefont point a

contrepeser a U gloire » vemr <pti doitef-

tre rctttlee en mat : Vug legtre affiifhen
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qui nefait qttf passer produict en nous vn

poids eternel d'vne gloire excellemment

excellente , quand nous ne regardons point

aux choses visibles , mais aux inuistbles:i-C'r,4"-

car les choses visibles font pourvn temps\

manies inuifibles font etemelles.il regar

doit ce iour auquel Iefus Christ met-

- tra à fa main droite ceux qui auront

vescu en pieté , & souffert tribulation

pour son nom, leur disant, Venelles be- Matth.is]

nits demon pere, possedez en heritage lz-j

Royaume qui vous a estepreparé deuant la

fondation du monde , & enuoyera ceux

qui auront preferé les delices du fieele

a la crainte de son nom , au feu eter

nel preparé au Diable & à ses Anges.

Et voila quelle estoit|lafoy deMoyse

& ses esgards.

Soyons-en imitateurs , mes freres,

que nostre foy passe au delà de ce sie

cle, ljr penetre iusquau dedans du Ciel où Htht.i.

Jeffus Christ est entré commeauant- coureur

pour nous ; qu'il n'y ait rien en tout cet

vniuers capable d'arrester nos cœurs.

Venczjvous qui soufFrez,comme Moy-

se, du dommage en vos biens & en vos

honneurs pour l'Euangile, vous conso-
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ler auec luy en la remuneration qui

vous est preparee par Iesus Christ:dires

que vous estes bien-heureux d'auoir

donné &. perdu quelque chose pour

celuy qui est si grand &c liberal remu

nerateur. Vous tous fideles qui aymez

mieux estre affligez auec le peuple de

Dieu que ioiiir de la paix & proiperite

d'Egypte , venez contempler combien

est sage & iudicicux le chois que vous

auez fait : & s'il aduient que vous vous

laissiez esbranler par l'esperance des

biens d'Egypte,contemplez Moyse, se

leuant en iugement contre vous , &

vous reprochant que l'Eglise de vostre

temps n'estoit point en telles destres-

scs que celle du sien, ni les biens & les

honneurs que vous pouuicz esperer si

grands que ceux qui luy estoyent of

ferts , ni la cognoislance qu'il auoit de

ïesus Christ &c de son regne & de la

félicité suture si grande que celle que

vous auez , &c partant que c'est chose

honteuse que vous hesitiez de suiurc

lesus Christ, en portant Ja Croix qu'il

vouspresente.

Secondement,mes freres, apprenez

icy
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icy que quand l'Apostre appelle peché

la vie que Moyse eust menee en Egy

pte & les plaisirs qu'il eust eu hors l'E

glise de Dieu , que pourviure en sain-

cteté il faut necessairement estre dans

l'actuelle communion de l'Eglise de

Dieu : & secondement , qu'estans en

cette communion il ne faut point que

nous avions les pechez du monde.

Qu'as-tu à faire, ô homme,parmy l'If,

raèl de Dieu &c parmi l'opprobre de

Christ , si tu vis enpeche comme les

Egyptiens, par auarice,ambition,luxu-

re ? Ne vois-tu pas que par cette mau-

uaise -vie tu transferes l'Egypte dans

l'Eglise de Dieu ? Quel gré vous sçau-

ra,ic vous prie , le Fils de Dieu , que

vous ayiez porté son opprobre auec v-

ne vie profane ? & que vous ayiez par

ticipé à sa croix en la souillant des vi

ces &c iniquitez des mondains?Or,puis

que ces vices & iniquitez viennent de

l'amour du monde & de ses biens &C

plaisirs, venez,fideles,auec Moyse, cô-

templer des meilleurs biens parla foy,

Voyez contre l'ambition , l'honneur

d'estre adopté du Roy des Roys Scd'c
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(Ire nomme enfant , non de la fille de

Pharao , mais de Dieu ; voyez la cou

ronne , non d'vne Egypte , mais dvn

Royaume celestexontre la conuoitise

Cii»js.x. des nchesses,voyez les threfors de[apie

ce ljr d'intelligence cacheTen lefus Christs

les threfors du Paradis de Dieu. Consi-

1.TÙ0.6. derez que lapieté auec contentement <£t-

*' est vngr**dgaitt:qac les tefmoigna-

tu i9 V'&* Dieuvàlent mieuxquesor,voir€^,

que beaucoup defin or : que c'est au Ciel

où font les vrâys thresors , là où U tigne

M*ttk.6. & l* rouïllure ne consume rien , értioù

les larrons ne percent ni ne defrobent. Et

contre les delices depêche, contem

plez le fleuue des delices duquel vous

serez abbreuuez au Paradis deDieu,&

le rassasiement de ioye qui est en fa

dextre pour iamais.

Consolez-vous en ces choses au mi

lieu de vos maux : & , si l'opprobre de

- Christ a quelque chose de grief en vo-

stre chair, considerez que ce que Iefus

Christ en a souffert en la sienne,quand

il a comparu en Croix & a esté faict

malediction , est l'argument de vostre

paix & de vostre ioye : cet opprobre

estant
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estant vostre saluc & rancon deuant

Dicu. Et scachez que,moyennant que

vous vous estudiiez a viure en la crain-

te de Dicu , il vous sera alloiie pour

pleine &c parfaite iustice au tribunal

de Dieu , auquel soit gloire es iiecles

des ficcles. Amen.

 


